
MANDEMENT MARIAL

(suite)

Marie, Mère des hommes

Après avoir considéré Marie, comme Mère de Dieu, il nous 
reste à la considérer comme mère des hommes.

Dieu connaît bien le coeur de l'homme, Nos Très Chers 
Frères, et il a pour nous toutes les délicatesses. Pauvres pé­
cheurs que nous sommes, nous savons bien sans doute que 
Dieu est infiniment bon et miséricordieux, mais nous ne pou­
vons oublier sa justice infinie, et nous tremblons devant sa 
majesté redoutable. Aussi Dieu a voulu, pour ainsi dire, 
calmer nos frayeurs et s’attirer notre confiance en nous disant: 
Adressez-vous à ma mère, elle est aussi la vôtre. Elle n'a pas 
la puissance qui punit, mais seulement celle qui pardonne. 
Elle est toute remplie de compassion et de tendresse. Elle 
intercède, elle ne condamne jamais.

Ecoutez, Nos Très Chers Frères, cette parole qui tombe du 
haut de la croix : "Femme, dit Jésus à Marie en lui mon­
trant saint Jean, voilà votre fils” : et à l’apôtre il dit : “Voilà 
votre mère”, désormais Jean sera l’enfant de Marie.

Or, les Pères et les Docteurs de l’Eglise, interprètes de la 
Tradition chrétienne, nous affirment que, dans la pensée de 
Jésus, saint Jean représentait tous les hommes. C’est donc à 
chacun de nous que Jésus a dit : Voilà votre mère. Ecce 
mater tua.

C’est l’humanité tout entière que Jésus appelle dans les bras 
de Marie. L’Eglise n’a jamais cessé de nous enseigner cette 
vérité : Marie est notre mère à tous.

Elle est notre mère parce qu’elle nous a donné la vie, non 
pas la vie périssable du corps, mais la vie surnaturelle de 
l’âme, c’est-à-dire la grâce sanctifiante dont Notre divin Sau­
veur est lq source.

En nous donnant le Sauveur, Marie nous a donné la source


